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L’itinéraire de la Voyance 
 

détachement de la versification
Rimbaud s’en prend en particulier aux 
« versificateurs », dont le meilleur repré-
sentant est sans doute Racine, qu’il quali-
fie de « Divin Sot ». Il reproche l’« intelli-
gence borgnesse » de « générations idiotes » 
— c’est-à-dire obsédées par le mètre et la 
rime — s’étant succédé durant plus de 
« deux-mille ans », de l’antiquité grecque 
aux poètes parnassiens, en passant par les 
romantiques. Ces hommes « ne travaillant 
pas, n’étant pas encore éveillé[s] » ne sont 
en réalités que des « fonctionnaires [du 
mètre et de la rime, et non] des écrivains ». 
« Auteur, créateur, poète, cet homme n’a 
jamais existé », hormis peut-être en Baude-
laire ou en Verlaine, qui retiennent l’
attention de Rimbaud.
 

décide de se faire voyant

Je est un autre
Rimbaud prend conscience de son aliénat-
ion fondamentale (« Je est un autre. ») « Si 
le cuivre s’éveille clairon, il n’y a rien de sa 
faute ». De même, Rimbaud se reconnait 
poète, non sans une certaine fatalité. «  C’
est faux de dire : Je pense : on devrait dire 
on me pense. » L’urgence créatrice vient d’
ailleurs. 
L’expression « Je est un autre. » signifie éga-
lement que le « je » poétique n’est pas for-
cément l’auteur, que ce qu’il exprime dans 
le processus d’écriture lui échappe en partie 
et qu’il reste ainsi une place au lecteur pour 
s’identifier à lui.
 

l'Inconnu
La voyance est traditionnellement liée à l’in-
spiration poétique. Le poète, « flambeau de 
l’intelligence » comme le disait Nerval le 
maudit, est celui qui voit ce que les autres 
ne voient pas. Mais pour Rimbaud, le poè-
te n’est pas déjà voyant, il faut se faire 
voyant. Il s’agit donc d’une démarche ac-
tive, d’une quête de l’inconnu. Rimbaud 
suit donc Baudelaire qui proposait de 
« plonger au fond du gouffre, Enfer ou 
Ciel, qu’importe ? / Au fond de l’Inconnu 
pour trouver du nouveau !
 

sa propre connaissance, entière
L’inconnu n’est pas forcément celui d’un 
ailleurs spatial, mais à creuser en ce moi qui 
est « un autre ». « La première étude de l’
homme qui veut être poète est sa propre 
connaissance entière ; il cherche son âme, il 
l’inspecte, il la tente, l’apprend. Dès qu’il la 
sait, il doit la cultiver ». Il s’agit donc pour 
Rimbaud de se révéler sa nature profonde, 
au-delà de tout ce qu’il croit savoir. Le pro-
cessus analytique de distanciation lui per-
met d’être au plus proche de son intense 
foisonnement intérieur « j’assiste à l’éclo-
sion de ma pensée : je la regarde, je l’écou-
te ». C’est seulement au prix de cette intro-
spection que le poète peut produire quel-
que chose pour de bon et non pas simple-
ment reproduire. Vivre consiste à inventer 
et à s’inventer.
 

Arthur Rimbaud
refus de la poésie subjective

Rimbaud s’en prend également aux poètes 
« qui se proclament auteurs » — et parmi 
eux en particulier à Musset — ainsi qu’à 
leur poésie — « horriblement fadasse » — 
de l’épanchement de la subjectivité. Non 
seulement ils ne dépeignent que « des cho-
ses mortes » ou purement théoriques et ja-
mais vécues, mais, « satisfaits qui n’ont rien 
fait, n’ayant rien voulu faire », ils se conten-
tent passivement de la facilité d’une peintu-
re des circonstances de leur existence et de 
leur tempérament. Or, en ne cherchant pas 
ce qu’ils sont, croyant le savoir déjà, ils se 
font du moi une « signification fausse », rai-
son pour laquelle leur poésie « est si peu 
souvent l’œuvre, c’est-à-dire la pensée chan-
tée et comprise du chanteur », qui exige tra-
vail et maitrise.
 

se révolte contre

La société
Rimbaud refuse de rouler dans « la bonne 
ornière ». Si « on se doit à la société », il ne 
faut pas pour autant se compromettre. En 
totale rupture avec la tradition bourgeoise 
qu’il ne cesse de décrier, Rimbaud aurait 
participé aux combats de la Commune du 
côté des « travailleurs ».
 

Le rigorisme de sa mère
Ayant souffert d’une mère bigote et trop 
autoritaire, Rimbaud va se distancer radi-
calement des principes inculqués (« Je dé-
terre d’anciens imbéciles de collège : tout ce 
que je puis inventer de bête, de sale, de 
mauvais, en action et en parole, je le leur 
livre : on me paie en bocks et en filles. »), y 
compris par la provocation (« Stat mater do-
lorosa, dum pendet filius. »
 

envisage une révolution artistique
« libre aux nouveaux ! d’exécrer les anciens » 
 

du point de vue de la  forme

du point de vue du fond

La religion
Rimbaud ne critique pas directement la 
foi, mais l’hypocrisie de l’institution reli-
gieuse qui asservit un peu plus les pauvres 
en leur laissant croire qu’ils pourront être 
sauvés. Méprisés tout le reste de la semaine, 
les pauvres ont en effet l’honneur d’être 
« parqués » comme des bêtes dans les 
« coins » d’une église « ruisselant [e] d’or-
rie », afin que « tous », dans une hypocrisie 
dominicale « bav[e] nt la foi mendiante et 
stupide » sur un ton somme toute « pres-
sant ».
 

il a alors pour butet pour méthodes

le dérèglement raisonné de tous les sens
Rimbaud « se reconnait poète ». Il accepte 
ainsi de devenir « le grand malade, le grand 
criminel, le grand maudit » et endosse le rô-
le actif du poète. Il ne suffit en effet pas à 
ce dernier de coucher sur le papier ses senti-
ments et ses rêveries, mais de « travailler » à 
« se faire l’âme monstrueuse » au travers d’
un « long, immense et raisonné dérègle-
ment raisonné de tous les sens », c’est-à-dire 
à travers une quête de la monstruosité. Il s’
agit de n’être pas que « je », mais de s’ou-
vrir à la multiplicité des expériences, de 
tout sentir et de tout vivre, afin de devenir 
le « suprême voyant ».
 

prends conscience que

devient l'alchimiste du verbe
Au fond de l’Inconnu, Rimbaud se fait 
« voleur de feu ». Mais s’il veut, à l’instar de 
Prométhée, remettre aux hommes ses vi-
sions de l’enfer, c’est-à-dire « faire sentir, 
palper, écouter ses inventions », devenir 
« multiplicateur de progrès », il s’agira d’
abord de « trouver une langue » qui soit à 
même de restituer au plus près ce qu’il a 
senti mieux que tout homme. « Si ce qu’il 
rapporte de là-bas a forme, il donne forme ; 
si c’est informe, il donne de l’informe. » 
 


